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OTTAWA■ No. 4.40, BUE! SUSSE:.'* b I é-h Til ATT.

Chemin de fer (j. M. 0. et 0.l’ABGYLL Rowan et St. George,
ENCANTEURS

COMME P AK MAGIE.CHAPEAUX,
CHAPEAUX!

11 est admis par tout le monde, que “ Le 
fer magique à Repasser, Glacer el Gaufrer 
combina, est l’article le plus complet qui 
ait jamais été inventé. Il eclipse tout ce qui 
a été imaginé jusqu’à aujourd’hui.

PRIX SEULEMENT $4.

Un prix ext 
nière Kxpositi 
ne doivent pas manque 
tillons au bureau de

CHAS, desjarduts.

Chemin de Fer Intercolonial,RUE WELLINGTON
— ET — BUREAU DE POSTE

D’OTTAWA.
indiquant l'arrivés et du

187tt—ArrniigeuieBte PEté—187».

ARRANGEMENTS D’ETE

majl A. BET7ZELXIT, NABCIANDS â ÉMISSION. DIVISION OUEST.

La route la plus courte et la 
plus directe entre Montréal 

et Ottawa.
I li 01 a|.vis MElicîïËïu lov OCTltflllK, 
JJ les trains quitteront les dépôts d'A y Imer 
et Hull, comme suit :

« PARTIR DU 14 JUILLET 1879.
décerné à la der- 

Puissance. Les dames 
r de visiter les échan-

éléIra lui a 
on de là I

TABLEAU RS TRAINS EXPRESS a PASSAGERS 
j |»itiront tous les jours (Dimanches ex 

coptes), comme suit :
Parlant de la Pointe-Lévis.......... .. 7.30 A.M.

•< “ Rivière-du-Loup- ... 1.15 P.M.
Arrivant à Trois Pistolles (diner).. 2.75 "

" Rimouski.............  3.44 “
“ Gamphellon (Souper)... 8.05 “
«« Dalhousie............. 8.22 “
“ Bathurst.................
" Newcastle..............

Moncton.................
“ Saint-Jean..............
•• Halifax....................

• Ges trains viennent en con 
avec les trains du Grand-Tronc jm 
Montréal à 9.00 P.M:: et à Campbell 
le steamer C\ 
les mercredis 
Percé, Paspébiac, etc.

Les trains pour Halifax et Saint-J eau se 
rendent à leur destination le dimanche.

Les chars Pullman partant de la Pointe* 
Lévis les Mardis et Samedis, vont directement 
à Halifax, et les Lundis, Mercredis et Ven­
dredis à Saint-Jean.

Des DILI ETS D’EXCURSION PÿUR 
L’ETE, par chemins de 1er ou steamers, jiour 

giiillques places d'eau et de |iéehv sur 
Saint-Laurent, Métajiédittc, Hisligou- 

che, Baie des Chaleurs, Gasix'-. Ile du
1wwaftl8w^»!!?.W8sa.*lï9»

IPROPRIETAIRE. BUREAU:

Do. 519 Rui SUSSES
PORTE VOISINE OR CHEZ M. DACIER.

°d aprte Ottawa, 14 oclobro 1879

R. G. W. MacCUAIQ,
Syndic Officiel pour la Cité d Ottawa 

et le Comté de Carleton. 
Bureau—No. «0 Rue Sparks. 

Ottawa, 29 janvier 1879.

Un grand assortiment de

Chapeaux d’automne Délivrée.Fermée.
MALLES-ZTHAMBRES à louer,

VJ itérées. Lp seule r 
le système européen. On y prépare des dé­
jeuners de noce, pique-niques, soupers pu­
blics et privés, pour toutes les parties du 
pays.

Ottawa, 2 septembre 1879.

, à des conditi 
maison tenue

AGENT D’ASSURANCE ET SYNDIC OFFICIEL.
Vient d'ôjj-e reçu chez •@-40 RUE ELGIN 40 “«a

(En face V Hotel Russell.)

Seul agent pour le district d’Ottawa.

Explications données avec plaisir. Des 
agents actifs demandés.

4 octobre 1879.

Train de Train 
la malle. Express

......8.15 a.m, 3.30 p.m.

......9.10 a.m. 4.30 p.m.
.... 1.20 p.m, 8.40 p.rç».
...... 9.25 a.m, 4.45 p.m.
.... 1.30 p.m, 8.50 p.m.

IN»n magnifiques CHARS SALONS sont 
attachés à chaque train de passager.
Tous les trains partiront d'après l’heure 

do Montréal.
Pour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 30 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad- 
Tninistration générale, 13 Plaoe-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques ù Montréal.

H. L. COTE. ............10.12 "
..........11.40 “
........  2.00 A.M.
........... 6.00 "
........ 10.35 “
n ex lion ù IV-vis 

rtant de

Est.—Montréal, Québec,
Province* Maritime* 
Oueet.—Kingston, To-

S
jjj '£

'» SI

Quille Aylmer.............
Quitte À Hi.Il................
Arrive A Hocheiaga....
Quitte Hocheiaga.........
Arrive à Hull................

128 Hue RHŒATJ 128 E.-« CMem-burg

::::::::
Kfi*,.::

ENCANTELR ||§§ig

Hull......................

Aussi une grande quantité

t:D’ARTICLES INDIENS. E. PETIT,
No. 18, RUE RIDEAU,

COIN DU PONT DES SAPEURS.

J. Brewer, s ily of St. John, partant tous 
et Him*dis mutin, pour Gaspé,9 60 

80N.B.—Pelleteries nettoyées,teintes el répa­
rées, au plus Bas Paix.

Ottawa, 1er septembre 1879.—22 j. lan

A BON MARCHE. K9 60 
9 50 2 {Kl

143 RUE SPARKS 143. 6 00"éô00
10 00 
10 00

....jNous désirons remercier nos amis 
canadiens pour le patronage étendu 
qu’ils nous ont accordé, et nous 
espérons que cela continuera vu que 
nous nous proposons de vendr* 
toutes sortes de

FJBR JT C/iViV j&iiriSC

à meilleur marché que tous les 
autres magasins de la ville, à notre

W VIEIL ETABLISSEMENT

Mclkongali A Cnzner,
ENSEIGNE DE LA

Librairie Aylmer, Eardley, etc. 
Bu de la rivière Otta­

wa, par ch. de fer. -
Ottawa, 11 juillet 1879. G. A. 8GOTT, 

ntendant général, 
Division Ouest.

e plus grand soin «al 
orté à la réparation 
montres et pendules 

Unies et les 
ées. Mon-

Gatineau..
New Edinburgh ■ 
Billing*’ Bridge ■ »,.... • 
Malle Anglaise, trfà N.- 

Y. lu Lundi et Mardi 
Malle Anglais** Hj; 
Malle Anglaise, sac eup- 

plé' lentaire

AMOS K0WE
ENCANTEUR El AGE NI

CANADIENNE. app

les mieux 
pluscompliqu 
très en or et argent (lnn>> 
les meilleures conditions 
comme prix et qualité.

9 45 
11 90

le bus
G. A. STARK,

Agent général du fret et ilosjiuss/igore.

F. X. MICHAUD, Pour inforaiatldns concerna ut le prix des 
billets de 

muni i

PROPRIETE FONCIERE. am
réee doivent être mite à In e passages, le taux du fret, l'arran- 

des trains, etc., s’adresser à
G. W. ROBINSON,

Toute* lettre* enrégint 
poste une demi-heure d’i- BUREAU —

2 8- RUE RIDEAU, -26
OTTAWA.

Ottawa, 26 d«c. 1878

JLIBRAIRE.
Seule uiaiMOii h Ottawa pour 

la réparation serleiiHe des boi­
tes a musique.

Bureau ouvert depuis 8^h. A.M., jusqu'il Hh. PM.
Bureau ou les Mandat* sur la î^oste, c^est depuis 
» heure* A.M.. jusqu'à 4 heures P.M.. ohaqu-

BAKER.
ÜuUre <1* Poste

m Agent, 
Suint-F rançois-Xav 1er 
Bureau de Poste), Montréal.

LK CHEMIN DE FER120, rue 
(aneienLivres d’histoire, de priè­

res, d’école,
romans intéressants,
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc., etc.

St. Laurent et Ottawa.Ottawa, Il juillet 1879.—30 sept. I). POTTINGKR,
Surintendant-en-chef.P. LARMONTH,

$7.00 LA DOUZAINE. GROSSE TARIERE Ottawa. 7 Juillet 1679 I E et a [très LUNDI, le 9 JUIN 1879, les 
1 à trains voyageront comme suit :

Arrivant à Ottawa :

De l’Est et de l’Ouest

Comptable et agent général
Syndic officiel pour le comté de Car 

lelon el la cité dOtlaica.
AGENT POUR

La compagnie d'assurance contre le fou

La compagnie d’assurance " Québec."’
La compagnie d’assurance “ Lancashire.
La oom|>agnie d’assurance “ Standard Lite.” 
La ligne de steamers “ Anchor."

Bureau. 1(11 rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

HOURRA POUR MANITOBAPROTECTIONHue Sussex.
Ottawa, 26 décembre î 878. fan.

Laissant Ottawa :

Points du Nord-OnestA Pour l’Est, l'Ouest et 
le Sud à 10.30 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l'Est et l’Ouest 
à 10.30 p.m. __

140 doz. de Haches, à 7COMMANDEZ VOTRE

CHARBON 

McRae, Ahern fc Cle.
86, RUE SPARKS, 86.

CHARBON DUR
— DE —

WILKESBARRE, LACKAWANNA

L’ARCADE. De l’Est et du Rud à 
3.55 p.mj

De l’Ouest ft 0.30 p.m.

b F*. 4, asfWF. X. EUE FABRIQUÉES AVEC m Les billets donnent droit à îles chars salons 
attachés aux trains quittant Ottawa h 
3.00 p in. et Montréal ù 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
do chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant ù 
l’Est et à l'Ouest.

T K moyen le plus certain de protéger 
I à Bourse, est d’acheter à 1’ “ Arcad

lanière de |«rotèger les fabri 
da est d’aciietor vos marcha:;

e”l'ella.
n

RELIEUR ET RE6LEUR. iULrla meilleure n 
cants du Gana 
dises li

Le meilleur Acier de Firth, T. RAJOTTE,
Syndic offloicl

Pour le comté de Carleton et la vide 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bur<-au 64 rue Wellington, Ottawa 
Ottawa, 14 août 1879.

ii Les passagers partant d’Ottawa les mardis 
et les samedis, peuvent prendre directement 

la ligne de vapeurs de

Livres de compte# de tonte ee- 
peee et de toute dimension, 

cahiers pour le» école», 
etc., etc., etc.

Vieux livre» et musique relié» 
avec gofit et à de»

PRIX TRES MODERES.
Une visite est sollicitée.

L’A 21CAUE’4 4
—ET—

Connexions certaines avec les trains sur 
lo Grand Tronc, de l'Est et «le l'Ouest, ot 
avec ceux «les chemins «le Rome rt .W 
town, d’Ogdinishiirgh et Lac Chatnphmi, 
ot d'Utica et Black River, à Ogdensliurgli, 
- enant do et retournant à New York, Boston 
ri tous les points du Kud et de l'Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars ù coucher, sur les chemins 
d Utica «d Black River, et de Rome et Water- 
town, allant à New York, et sur le chemin 
d Ogdensburg ut Lac Champlain allant à 
Boston.

TORONTO et OGDENSBURGTweed Canadien Pure Laine 60c ts.

EXCELLENTES sous tous LES R1PP0RTS 76 “dodo Pour Toronto, su reliant avec le
do 80 “ mm de fer m norddoAff COMPLET. Un taillcw' de premiers classe csl alL 

chè au Déparlnnnil des ordres, et 
nous garantissons pleine satis­

faction à ceux qv\ achète­
ront à V.

’Arcade
(Autrefois Huolou.)

!)4 et %. RUE SPARKS,

EDO. DUPUIS

Black Diamond
CHARBON MOU

De Briar Bill et Spring Bill.

r Collingwood, pour de là s'embarquer 
î- lu ligne du vapeurs «lu lac Siqiériour 

pour n'importe quoi point «lu 
Nord-Ouest.

•tx des places d’Ottawa ù Win­
nipeg el ù Fort tiarry - - #22.60.
150 livres do bagages sont allou«)es aux 

passagers.
jpaST Tous autres renseignements t 

avec plaisir au bureau 60 rue Sparks.
H. G. W. McGUAIG.

"WMANN & CIE.
LESF- X. MICHAUD,

432, nue Sussex,
OTTAWA.

Ottawa, 13 août 1872.

Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB*

3n?(Xtawa, 11 juillet 187?.
6 septembre 1879. Lus trains voyagent sur l'heure de Mon-J. P. MURPHY, donnés

D’AUTOMNE

Be ü. SAUNÉ et l ie
THOMAH REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa.
Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DR SAUVÉ. PLOMBIER.
Poseur de tuyaux de vapeur 

et de gaz,
POSEUR DE SONNETTES, etc

151, RUE RIDEAU.

Ottawa, 6 Juin 1879.6s.Ottawa, 4 août 1879.
10 impressions à la minute. Au-dessus du 

50 impressions à la fois.
Presses, rouleaüx, tampons ou batteries 

sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
postales, des billets, des lettres et pa­

piers d’aMaires, et coûtent respectivement 
#2.50, $5, $7, et #9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

James Hope ot Oie
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

EUGENE ROBITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

SONT MAINTENANT AU COMPLET ET 
PRETES A ÊTRE INSPECTEES. MESDAMES,Ottawa, 26 Déc. 1878-- ACHETEZ

Ce qu.’il y a de mieux I
C’est le poêle qu’on appelle

ACHETEZ VOS
Venez et voyez nos habillements on tweed 

pour $11.00 et $12.00, faits sur mesure : ce 
sont les meilleurs qui aient jamais été offerts 
et ils sont préparés nu goût des clients.

Coujie garantie ou pas de vente.
Voyez nos chemises el nos caleçons pour 

75 centius les «leux.
Nos chapeaux de feutre pour 50 ceutins.

N’oubliez pas nos chemises ù 40 «t 50 cts.

THOMAS PATTERSON, Jarres à fruits,
Jarres à confitures, 

Pots à confitures,
/X’’— CHEZ, —

PRATIQUE.

Fait aussi les[Fournisseur de Son Ex. le Gouv.-Gén.)" THE RADIANT HOME COIL STOVE,” T>A1GN0IRE8 en CUIVRE POLI, en 
JJ FER GALVANISÉ, en ZINC, etc. 
CABINETS D'AISANCE, EVIERS, 
placés de 'a manière la plus cou 
Articles de toute sortes jiour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

OUVRAGES EK CHEVEUX.EPICIER,()n ne le trouve que chez

M. BSMOÏTDB.

RUE SPARKS.
Dorures et plaqué» de toutes sortes,

EN GROS ET EN Dr. TA II,
No. 59, RUE RIDEAU,

OTTAWA.
Ottawa, 26 déc. 1878

CH AT FIELD,
33, RUB RIDEAU.

HU PLUS MS PRIX.
M, J. P. MURPHY, 45, Rus RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sepi. 1879.277, RUE WELLINGTON, 276151, rue Rideau
Ottawa, 23 juillet 1879.Ottawa, 3 Septembre 1879.2 septembre 1879.

Ottawa, 12 sept. 1879

et je suis Italien ; mai» je crois et l'approbation, le dévouement la b rance. Mats la lutte » agran- 
juger sainement la politique <le de tous les gens de bien lui sont dit, et le plus ambitieux des rois 
18 pays au double point de vue acquis....Mais Catherine a traité vent mettre sa politique de ruse 
de l'honneur et de la foi. Eh bien ! d'ingratitude ce qui n’est que le ^ ^î eo?<l“ ^ °^C 
en ce moment, Marie-Thérùse est résultat d une ligne de conduite SLJS. de l’russë œn-
sur le point de commettre une droite et loyale. La protectrice de d hui que Rrédtrm de J russe uni
faute grave, une de ces fautes qui '™e de‘faire communiquer entre' elles
souverain?et dfcid’enT'souvcnt dè son animosité personnelle ne suf- PvôroJion ttlendue"nl^pïé-

SS BS6SST8S SSttSSgSSiti? SÿSSL,».
nrie, est devenu roi de Pologne.... tre lui les dissidents quelle pro- son caprice fit un mo-
Mais la souveraine de toute les tege.... . et QU: témoigne auiour-Russies n'a point tardé à regret- -Mais, lit Agnès il me semble d,Ji ’„ Jn énergie® qu’il était 
ter 1 appui quelle a prêté à ce quc l'Impératrice Manc-Therèse digne du rang où le fit monter la 
prince. Maîtresse d un empire apprenant quelles haines se sont ® r, trame donc en ce 
immense, elle est devenue jalouse soulevées contre Poniatowski, moment un complot abominable, 
de cette nation chevaleresque, s’est déclarée pour la Pologne, 8ang dou|e la duplicité, lo guet- 
lettrée, ardente catholique, qui soutenant ainsi un frère en roy- ,a trahiso„ «ont horribles
reste en opi»sition complete avec auté et surtout un, prince catholr- ‘ and j, a,agit d an homme ; mais 
les lois brutales et le schisme reb- que. place une nation au lieu d'un in-
gieux de la Russie. Poniatowski -Oui, Mane-Thércse comme»- ^lvjdn jgol6 et e alor8 à ]a 
rot a oublié peut-être un peu vite ça par soutenir W Pologne; ma,s gravité des circonstances, .aux 
qu’il devait le trône à Catherine, depuis.... malheurs qni les vont suivre, au
pour se souvenir seulement de» _Eh bieu i dénouement fatal qu’elles peu-
obligations qu’il venait de con- —La partie Hait égale entre les j vent entraîner. La Pologne dé­
tracter avec la noblesse qui 1 ac- Impératrices, ou plutôt Ma- membrée par le roi de Prusse
clame et le peuple qui 1 accepte rje.Thérèse, digne de tornî les res-; amènera#l’abaissement de la plus 
pour maître. La Pologne catholi- j*eût emporté sur cette sou-1 tière noblesse du Nord, la persé-
que ne saurait fraterniser avec la, verajne de Russie qui remue le j cntion des catholiques par les 
Russie qui repousse 1 autorité du payS pAT je favoritisme et fait^ de j schismatiques grecs et les difl’é- 
successeur de saint I îerre. 1 ses passions des raisons d’Etat, j relltee sectes protestantep.

—Poniatowski agit en roi et en Marie-Thérèse avait pour elle la! 
chrétien, répondit Agnès. dignité, l’équité, l’appui moral,

__Oui, répliqua Carlo Alberti, | des autres nations et l’alliance de 1

Alberti.
—Alors, j’ai deviné juste ?
—Oui et non.
—Parle, parle ! La réalité, si 

u’elle soit, me tera moins

—Je lé ferai copier en pierre­
ries pour la prochaine Sainte- 
Agnès.

—Merci, répondit la comtesse 
Alberti, qui parut avoir oublié 
qu’elle venait d’exiger un ser­
ment de son mari.

Elle ajouta en s’appuyant 
le bras de Carlo Alberti :

—Qui était au bal, ce soir ?
—En femmes ?
—Non, en hommes.

| —Mais toute la cour, les minis­
tres, la haute noblesse, ton frère, 
qui est rentré en même temps 
que moi, tes amis, les miens, le 
comte de Vossel, le baron de Har- 
dingter. le baron Ryswick....

—Ryswick....répéta la comtesse, 
oui, c’est cela, Ryswick...Eh bien ! 
qu’est-il survenu entre toi et Rys­
wick ?

—Mais rien ! rien, Agnès ; que 
veux-tu qu’il se soit passé ?

—Le sais-je ! Quand tu l’as 
nommé, ta voix a tremblé, et ton 
regard s’est animé d’une expres­
sion menaçante....Tu as eu une 
querelle avec le baron Ryswick 
pourquoi ? j’attends que tu me 
confies....Si je me trompe, comme 
tu voudrais me le faire croire, 
jnre-le-moi sur-ce bouquet de 
fiançaille.

—Je ne jurerai pas, répondit

Vy rendre... .Ah ! j’ai eu tort, puis­
que je ne puis supporter ton ab­
sence, ou plutôt, ce serait un en­
fantillage que ce souci, si tu ne 
le justifiais par' ton attitude.... 
Mais enfin, comprends ma folie, 
qui devient une souffrance.... 
Parle - moi de ce qui s'est fait, de 
ce qui s’est dit....Raconte - moi 
tout....tout...Je devinerai si tu 

d’abord, ou plutôt si tu dis­
simules. ...Vois-tu, Carlo, j’ai l’an­
goisse dans l’âme^...

^-Et c’est pour 
ennuis sans cause, chère Agnès, 
que tu as pris dans le double 
fond de ce coffret un bouquet que 
je reconnais....

—Oui, en face d’un malheur in­
connu, j’éprouvais le besoin de 
songer au bonheur passé. Je 
rappellais nos fiançailles, et l’ins­
tant où tu me donnas avec une 
solennelle promesse ces 
aussi pures que nos âmes... J’y 
ai cherché ce soir le parfum d au­
trefois, et sur ces roses fanées 
avant que nous ayons rien oublié, 
rien trahi, tu vas me jurer que 
j’ai tort, que je suis une enfant, 
et que mes craintes sont imagi­
naires.

Le comte se troubla légèrement: 
pour éviter de répondre, il prit le 
bouquet flétri et dit à sa femme :

FEUILLETON
ton

LE
gouffre grave q 

de mal que l’incertitude.
—Tu sauras tout, Agnès ; aussi 

serait te croire faible etbien ce
indigne d’être ma compagne que 
de songer que tu pourrais m’in­
fliger un blâme en apprenant la 
vérité.

La jeune femme resta debout, 
appuyée contre la cheminée, et 
plongea ses grands yeux bleus 
dans les yeux de son mari.

—On dansait dans les salons, 
reprit le comte Carlo Alberti, et 
les hommes qui préfèrent la cau­
serie aux cartes et aux dés, s’é­
taient réfugiés dans une galerie. 
De la fête, qui, de l’avis de tous, 
était magnifique, la conversation 
tomba sur la politique....Or, dans 

les affaires

sur
RAOUL I>E NAVKRY.

(Suite.) mens

—Oh ! moi, répondit Agnès, je 
suis une femme, une femme faible 

tu accuses sou- calmer tes
et nerveuse que 
vent d’être une enfant, et même 
une enfant gâtée. Cela est vrai.... 
Ma* mère, ma bien-aimée mère 
dont je suis le dernier enfant, et 
dont le suprême regard 
sur moi, ma mère entoura mon 
enfance de soins tels que jamais, 
par son vouloir, je n’ai souffert 
dans cette maison.... Depuisjyftre 
mariage, tu as continué cette tra­
dition d’indulgence, de bonté. Tu 
n’es pas seulement un compa­
gnon, un ami ; il semble que tu 
devines ce que je souhaite et ce 
qu’il me faut. J’existe, je respiré 
dans une atmosphère de joie... 
Jusqu’à ce jour, tu ne m’as pas 
causé l’ombre d’un souci, et si je 
souffre ce soir, c’est ma faute, 
puisque tu refusais d’aller au bal 
de la cour, et que je t’ai obligé à

se reposa

fleurs
le moment présent, 
sont graves....

—Eh quoi ’( demanda Agnès
—Il faut aussi 

courant...
—De tout.
—Eh bien ! je te demande par­

don, Agnès, si, dans mes appré­
ciations, il m’échappe une parole 
capable de froisser tes sentiments 
personnels. Tu es Autrichienne

te mettre au
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